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I. INTRODUCTION




Christian Grenier est un auteur français né en 1945 à Paris. Issu d’une famille passionnée de théâtre (ses parents étaient comédiens), il veut lui aussi devenir acteur. Mais lorsque ses parents refuseront, il s’orientera plutôt vers des études de lettres. Devenu enseignant, il anime des clubs d’astronomie, de science-fiction et de théâtre au sein des établissements qu’il fréquente. En 1972, il publie son premier roman : La Machination. Le livre obtient le prix ORTF et un succès considérable : il marque le début de la carrière d’écrivain de l’auteur. En 1990, il quitte définitivement l’enseignement pour se consacrer à l’écriture à temps plein. Ses ouvrages de jeunesse connaîtront un succès considérable et il sera publié dans pas moins de dix maisons d’édition différentes. Il vit aujourd’hui dans le Périgord, et continue d’exercer sa passion à plein temps.

L’Ordinatueur paraît pour la première fois aux éditions Rageot en 1997. Considéré comme l’un des premiers « polars informatiques », il fait partie de la série Les Enquêtes de Logicielle, du nom de l’héroïne principale. Laure-Gisèle est une policière spécialisée en informatique (d’où son surnom) qui est confrontée à divers crimes a priori inextricables, mais qui finit toujours par trouver le coupable. Elle est souvent accompagnée de Germain Germain-Germain, son ancien maître de stage lorsqu’elle n’était que stagiaire, et Max, un collègue du commissariat. Dans ce livre, elle est confrontée à un mystérieux ordinateur, l’OMNIA 3, ainsi qu’à de sombres logiciels mal intentionnés…


II. RÉSUMÉ




Logicielle, en poste à Paris, apprend par son ami Germain Germain-Germain que des crimes étranges ont eu lieu dans le Périgord. Trois personnes ont été retrouvées mortes devant leur ordinateur. La jeune policière décide alors de se rendre sur place de sa propre initiative. Elle découvre que les trois victimes utilisaient un OMNIA 3 (un ordinateur qui obéit à la voix et à l’œil de son utilisateur) et qu’elles avaient toutes trois pris des amphétamines. Un autre point commun : toutes les victimes sont des collectionneurs d’art, et le dernier logiciel qu’elles ont utilisé (mais qui a été effacé) s’appelait LTPG. De retour à Paris, son supérieur lui ordonne désormais de rester dans son commissariat. Mais les choses bougent lorsqu’un homme est découvert mort devant son ordinateur, à Paris cette fois…

Le crime est exactement semblable aux autres, et Logicielle découvre que la victime était, elle aussi, originaire du Périgord… L’enquête progresse lentement. En tout, ce sont finalement six meurtres qu’il faut élucider. Un soir, Logicielle reçoit la visite du PDG de Neuronic Computer France, la société qui fabrique les OMNIA 3. Déçu de voir son nom associé à des crimes, le créateur de la société décide de donner un tel ordinateur à la jeune policière pour qu’elle puisse progresser dans son enquête. Une fois le vieil homme parti, l’informaticienne se met au travail, et configure son petit bijou de technologie pour qu’elle n’ait à le diriger que par les yeux et la voix. Entretemps, elle continue de chercher le programme LTPG, mais sans succès… Jusqu’au jour où elle trouve une adresse de téléchargement dans l’agenda d’une des victimes. Cependant, lorsqu’elle s’y connecte, le délai est dépasse depuis trop longtemps, et elle ne peut plus y avoir accès….

C’est alors qu’un internaute les contacte. Il a vu leurs recherches, et leur transmet le programme LTPG. Lui n’arrivait pas à comprendre comment il fonctionnait, de toute façon. Il l’avait reçu par un ami d’un ami, mais il pense que le logiciel est endommagé. Quand Logicielle lance LTPG, elle se fait la même réflexion : à part une musique médiévale et un écran figé de couleurs diverses, elle ne trouve rien dans le programme… Les chercheurs spécialistes de Neuronic Computer France n’y comprennent rien non plus. Logicielle décide alors de se laisser emmener au Futuroscope de Poitiers par son ami Max. Elle y passe une journée de détente, et en profite pour se reposer de cette enquête si prenante… Mais avant de partir, son attention est retenue par quelque chose dans la vitrine du magasin de souvenirs.

Elle fixait tranquillement un livre sur le présentoir quand elle a vu apparaître un lézard au-dessus. Il s’agissait en fait d’un assemblage de couleurs qui, lorsqu’on le fixe d’une certaine façon, prend une forme tout à fait reconnaissable. Logicielle comprend alors qu’il s’agit du même procédé pour LTGP. En rentrant, elle teste à nouveau le programme. Elle parvient alors à voir se dessiner un grand château médiéval sur son écran, ainsi que la phrase « La Tour Prend Garde » sur un des murs. Elle comprend alors qu’il s’agit des initiales de LTGP. Logicielle décide alors d’explorer le château au seul moyen de son œil, car l’OMNIA 3 enregistre les mouvements de sa rétine comme des commandes de jeu vidéo.

Lorsqu’elle rentre dans le château, une voix retentit, celle de « Pyrrha ». Elle explique qu’il existe de nombreux trésors dans les châteaux de la région, et qu’il va expliquer au joueur comment faire pour les voler. Mais pour cela, ils doivent explorer le château en évitant ses pièges. Logicielle commence alors à explorer le château, en recommençant de nombreuses fois la partie dès le début. Cela l’épuise et elle comprend alors pourquoi les victimes prenaient des amphétamines. De plus, elle découvre dans le château des objets qu’elle a déjà vu chez certaines victimes : des meubles, des décorations, etc. Un soir cependant, elle parvient à pénétrer dans le parc par un autre chemin : une grotte menant aux oubliettes. Mais elle est stoppée net par la voix de Pyrrha, qui lui ordonne de s’arrêter là. Elle n’y comprend plus rien…Pendant ce temps, Germain découvre que le château du jeu est la copie d’un édifice réel : le château de Grimoire. Logicielle décide alors de rejoindre son vieil ami et part pour le Périgord…

Arrivée sur place, elle reconnaît le bâtiment, mais il semble délabré, et toutes les œuvres qu’il contenait ont été pillées… Et ce pillage a eu lieu bien avant le lancement de LTPG. Germain présente alors Logicielle à la présidente du comité de défense du château, qui lui explique que l’édifice a appartenu à un certain Monsieur de Chiron, mais qu’il a depuis lors été laissé à l’abandon. La jeune policière est alors convaincue que le coupable est un féru d’informatique vivant dans la région. Ils commencent donc à écumer les magasins d’ordinateurs pour essayer de trouver quelqu’un qui pourrait les aider. Un gérant leur apprend qu’il connaissait bien un petit génie de l’informatique, dénommé « le petit Vidal », mais qu’il ne travaille plus là. De plus, Max, resté à Paris, découvre que, dans la mythologie grecque, Chiron est le père de Pyrrha.

L’enquête s’accélère alors. « Le petit Vidal » n’est autre qu’Achille Vidal, le fils caché de Mr de Chiron et de Mme Vidal, la veuve d’une des victimes. Pyrrha est en outre le pseudonyme d’Achille dans la mythologie grecque… Tout s’éclaire alors : Achille Vidal, bouleversé de voir le château de son père pillé, a créé un logiciel pour piéger les pilleurs. Ceux qui l’utiliseraient deviendraient fous à force de vouloir découvrir le trésor, et mourraient d’une crise cardiaque à cause d’un violent effort en fin de jeu. Mais Achille est mort à présent, et c’est bien ce qui a failli arriver à Max, resté à Paris, qui a presque terminé le jeu de son côté. Le livre se clôt sur une confession d’Achille-Pyrrha que Logicielle recueille en explorant à nouveau le château de LTGP…


III. PERSONNAGES




Laure-Gisèle/Logicielle

Laure-Gisèle, ou Logicielle, est l’héroïne principale du roman. C’est une jeune enquêtrice déterminée, qui persévèrera toujours jusqu’à trouver la solution aux énigmes qu’on lui propose. Elle est passionnée, vive et dynamique. C’est d’ailleurs pour ces raisons qu’elle est beaucoup demandée dans les services de police où elle travaille. Son acharnement au travail et sa vivacité d’esprit en font une collègue remarquable. Mais cette médaille à son revers. En effet, elle est parfois si déterminée qu’elle en oublie de respecter les consignes élémentaires… Dans L’Ordinatueur, elle se rend sans ordre de mission dans le Périgord pour enquêter sur les OMNIA 3, mais cela n’est pas du tout du goût de son chef. Elle sera ainsi assignée au commissariat jusqu’à nouvel ordre… Mais son esprit brillant ne demeurera pas longtemps sans énigmes, et elle se verra bien vite confier l’enquête.

Une de ses qualités principales, comme l’indique son surnom, est sa maîtrise de l’informatique. Véritablement douée, elle est capable de gérer n’importe quel programme si on lui demande. Ce n’est d’ailleurs pas par hasard que c’est à elle qu’on fait appel dans une sombre histoire de « meurtre par ordinateur ». Mais, encore une fois, cette aptitude brillante se double d’un côté plus négatif. En effet, à cause de ses faibles revenus
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